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Le candidat traitera l’un des sujets suivants au choix. 
 
Sujet 1 : Le bonheur est-il inaccessible ? 
 
Sujet 2 : La raison s’oppose-t-elle à toute forme de croyance ? 
 
Sujet 3 :  
 
L’égalité est le fondement d’une bonne république. Une république est heureuse lorsque les 
citoyens obéissent aux magistrats*, et que les magistrats respectent les lois. Or elle ne peut 
s’assurer de cette obéissance et de ce respect, qu’autant que par sa constitution elle 
confond** l’intérêt particulier avec le bien général ; et elle ne confond l’un avec l’autre, qu’à 
proportion qu’elle maintient une plus grande égalité entre ses membres. 
Je ne veux pas parler d’une égalité de fortune, car le cours des choses la détruirait d’une 
génération à l’autre. Je n’entends pas non plus que tous les citoyens aient la même part aux 
honneurs ; puisque cela serait contradictoire à l’ordre de la société, qui demande que les uns 
gouvernent et que les autres soient gouvernés. Mais j’entends que tous les citoyens, 
également protégés par les lois, soient également assurés de ce qu’ils ont chacun en propre, 
et qu’ils aient également la liberté d’en jouir et d’en disposer. De là il résulte qu’aucun ne 
pourra nuire, et qu’on ne pourra nuire à aucun. 
 

CONDILLAC 
 
* magistrats (ici) : gouvernants. 
** confondre (ici) : réunir pour ne former qu’un seul tout. 
 
Pour expliquer ce texte, vous répondrez aux questions suivantes, qui sont destinées 
principalement à guider votre rédaction. Elles ne sont pas indépendantes les unes des 
autres et demandent que le texte soit d’abord étudié dans son ensemble. 
 
 
1. Dégagez la thèse de ce texte et montrez comment elle est établie. 
 
2. a) Pourquoi faut-il que « les citoyens obéissent aux magistrats, et que les magistrats 

 respectent les lois » pour qu’une république soit « heureuse » ? 
 
 b) Pourquoi « l’intérêt particulier » et « le bien général » doivent-ils former un seul 

tout ? 
 

c) Condillac distingue entre trois sortes d’égalité. Lesquelles ? Pourquoi seule la 
dernière est-elle indispensable à une « bonne république » ? 

 
3. L’égalité est-elle le fondement d’une bonne république ? 

 
 

 
 

 


